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Note sur quelques Hydroides de l'expédition du Travailleur,

PAR M. Armand Billard.

Halecium filigula AUmaii.

1877. Mem. Mus. Harvard, vol. V, p. i5, pl. XI, fig. i-li.

Dans les échantillons que j'ai examinés, la plupart desliydrantli(»phores^'^

avaient été rompus vers le milieu de leur longueur et avaient subi une ré-

paration consécutive à la rupture. Au-dessus de la ligne de ruptm*e très

nette, on peut voir un ou deux anneaux, commeà la base de Thydrantho-

phore; parfois il en existe plus de deux.

Allman n'a pas observé le gonosome, or heureusement un des échantil-

lons du Travailleur portait une gonothèque globulaire, hérissée d'épines

mousses (fig. 1 ).

Localité. —/lA" 4' 3o", lat. N.; 9°27'3o", long. 0.; sable, gravier;

12 juillet 1882 (sur le Polyplumularia flabellata Sars).

Fig. 1. Halecium filicula Ailm, (Gonothèque). —Fig. 9. Zygophylax

biarmata nov. sp.
;

d, dactylothèques. —Fig;. 3-4. Cladocarpm

sigma Allra.; r, replis intrathécaux: 0, orifice de communication

de i'hydrotlièque avec l'hydroclade.

Zygophylax biarmata nov. sp.

Colonies ramifiées (1 centim. Sas centimètres de hauteur) dont les

tiges et les branches sont polysiphonées , les tubes secondaires n'atteignant

pas leur extrémité. Les hydrothèques (fig. 2) sont supportées par un court

pédoncule dont elles en sont nettement séparées. Le pédoncule s'insère sur

A. Billard, Contribution à l'étude des Hydroides {Ann. Se. Nat., vol. XX

[8], p. 9).
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une apophyse du tube principal et cette apophyse porte deux dactylo-

thèques (fig. 9, une de chaque côté; l'une est en général plus longue

que l'autre; il est vrai quelle montre alors souvent une à quatre stries

d'accroissement. Ces dactylothèques se détachent très facilement, aussi ne

les observe-t-on pas toujours, mais alors on peut voir, commetrace de leur

existence antérieure , une ouverture au point où elles étaient insérées.

L'orifice de l'hydrothèque est évasé et très souvent on y remarque des

stries d'accroissement en nombre variable. L'hydrothèque peut
,

après avoir

été brisée accidentellement, s'être reformée par suite du développement

d'un nouvel hydranthe. La ligne de rupture se voit très nettement sur

l'hydrothèque réparée qui peut aussi montrer des stries d'accroissement.

Cette espèce est très rapprochée du Zygophylaœ prqfunda Quelch^^^, mais

en diffère par la forme de ses hydrothèques et par ses dactylothèques

moins allongées; elle diffère aussi du Z. operculata Jaderholm^^^ par l'ab-

sence d'opercule.

Localité. —La mêmeque pour l'espèce précédente ,
également sur le

Polyplumulariaflabellata, et aussi : 35° 36', lat. N.; 8° 39^ long. 0. (sur

une Eponge).

DiPHASIA ALATA Hiucks.

i855. HmcKs, Ann. Nat. HisL, vol. XV [5], p. 127, pl. II.

1868. HiNCKs, A history of the british hydroid Zoophytes , p. 268, pl. XLVIII,

fig. 2.

1900. M. Bedot et A. Pictet, Res. camp, scient. Prince de Monaco, fasc. xviii,

p. 2/j.

J'ai eu affaire à une variété qui diffère de l'espèce type de Hincks. La

tige et les branches sont polysiphonées dans leur région inférieure et je

n'ai pas observé sur mes échantillons l'arête signalée par Hincks. J'ai ob-

servé des gonothèques femelles renfermant des œufs à leur intérieur. Il

n'y a pas de chambre marsurpiale et ces gonothèques sont en tout sem-

blables aux gonothèques mâles représentées par Hincks.

Les hydrothèques munies d'un opercule adcauhnaire sont opposées , mais

sur les colonies jeunes elles sont alternes dans leur région inférieure, ce

qui n'avait pas été signalé.

J'ai trouvé cette espèce en grandes colonies indépendantes et atteignant

jusqu'à i5 centimètres de hauteiu*; je l'ai trouvée aussi formant de petites

colonies fixées sur le Polyplumularia jlahellala Sars.

Localité. —La mêmeque pour XHalecium filicula Aliman.

0) Ann. Nat. Hist., vol. XVI [5], 1 885.

Ark. ZooL, Bd. 190/1.



—99 —

Cladocarpus sigma Allman.

1877. Aglaophenia sigma Allman, Mém. Mus. Harvard, vol. V, pl. XXVI, p. /ib,

fig. 9-10.

1900. Cladocarpus sigma Allm. Nutting, Smithson. Instit. U. S. Nat. Mus. Spé-

cial Bulletin, pl. XXVI, p. 111, fig. 1-2.

1900. Cladocarpus sigma Allm. Bedot, Rés. Camp, scient. Prince de Monaco,

p. 67, pl. VII, fig. 7-9.

C'est en faisant des réserves que j'attribue les échantillons du Travail-

leur au Cladocarpus sigma Allman. En eiïet , comme ceux décrits par Bedot

auxquels ils sont identiques, ils présentent des différences avec l'espèce

type. Bedot n'a pas fait ressortir ces différences, qui sont cependant assez

marquées. En effet, chez l'espèce type', le bord de l'hydrothèque est per-

pendiculaire à l'axe de l'hydroclade et ne déborde pas sur l'article suivant,

le repli intrathécal présente une forme en S très régulière, la courbe est

continue; les épaississements du périsarque au nombre de neuf atteignent

le bord dorsal de l'article. Dans les individus du Travailleur, le bord de

l'hydrothèque est obhque et parvient au moins à mi-hauteur de la dacty-

lothèque médiane de l'hydrothèque suivante (fig. /i); le repU intrathécal

présente un point anguleux plus ou moins accentué; les épaississements

du périsarque au nombre de sept n'atteignent pas en général ie bord

dorsal de l'hydroclade. D'après les dessins de Nutting et de Bedot, les go-

nothèques seraient aussi différentes. Mais pour décider qu'on a affaire à

deux espèces distinctes, il faudrait pouvoir comparer un grand nombre

d'échantillons des deux formes et voir si leurs variations permettent leur

rapprochement ou leur séparation. Dans tous les cas , les échantillons ré-

coltés par le Travailleur et YHirondelle constituent au moins une va-

riété intéressante de l'espèce type; cette variété appartient à la zone

littorale occidentale européenne (golfe de Gascogne) et l'espèce type à la

zone httorale orientale de l'Amérique du Nord (Floride) à peu près sous

la même latitude.

La forme européenne présente de petites variations. Les dactylothèques

latérales qui, en général, restent au-dessous du bord de l'hydrothèque

(fig. 4) ,
peuvent atteindre ce bord et mêmele dépasser légèrement. L'hydro-

thèque qui, en général, s'élève jusqu'à la moitié de la dacthylothèque mé-

diane de l'hydrothèque suivante, peut la recouvrir en entier. Les épaissis-

sements de l'hydroclade atteignent parfois son bord dorsal.

Le bord de l'hydrothèque présente cinq dents de chaque côté et une

médiane plus ou moins pointues. La médiane est en général plus large et

plus haute que ses deux voisines qui peuvent cependant l'égaler.

Pour terminer- je signalerai les particularités suivantes qui n'ont pas été

indiquées par Bedot ;

L'hydrothèque, comme le montre la figure 3 qui représente une vue

7-
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de face , est largement ouverte en arrière dans sa partie libre. Les deux

replis intrathécaux (fig. 3 et A, r.) ne sont pas de la mêmehauteur et de

la mêmelargeur, ils ne se rejoignent pas sur la ligne médiane, mais se

prolongent vers le haut par une arête interne. Enfin, la cavité de l'hydro-

clade est mise en communication avec celle de l'hydroclade par un orifice

assez petit (fig. 3, o.).

Localité. —La même que pour VHalecium filicula Alim. et aussi :

lat. N.; ii°39'3o", long. 0.; sable, gravier; 17 juillet 1882.

TUNICIERS RECUEILLIS EN igoâ PAR M. Ch. GraVIER

DANS LE GOLFE DE TADJOURAH (SoMALIE FRANÇAISE)

DÉTERMINÉSPAR C. Ph. SlUITER
,

Professeur de Zoologie a l'Université d'Amsterdam

La collection de Tuniciers que M. Cli. Gravier a recueillie dans le golfe

de Tadjourah (Somalie française) en 190/1 , bien qu'elle ne soit pas consi-

dérable, renferme cependant plusieurs espèces nouvelles intéressantes et,

en outre, quelques formes décrites par Savigny et qui n'ont jamais été

retrouvées depuis l'expédition d'Egypte. Elle complète ainsi d'une manière

heureuse la collection faite par Max Weber dans l'Afrique du Sud et étu-

diée par le professeur G. Ph. Sluiter àamsles Zooîogischc Jahrbûcher (t. XI,

1898, p. i-ôA). Parmi les 18 espèces rapportées par M. Gh. Gravier, 8

sont nouvelles pour la science; quelques-unes de celles-ci présentent un

intérêt particulier à cause de leur structure anatomique , tel est le cas no-

tamment de Polyandrocarpa violacea n. sp.
,

Styela proliféra n. sp. et îlalo-

cynthia spinosa n. sp. Parmi les espèces déjà connues, il faut citer celles

qui ont été nommées par Savigny : Ascidia nigra Savigny, Halocynthia

gangelion Savigny, Halocynthia momus Savigny. Deux autres espèces seu-

lement ont été recueillies aussi par Max Weber dans l'Afrique du Sud :

Botrylloides mœandrimmSluiter et Botrylloidcs gregalis Sluiter.

EcTEiNAsciDiA MooREi Hcrdmau. (Herdman, On the Genus Ëcteinasci-

dia,etc. , Transact. biol. Soc. ofLiverpool, vol. V, 1890, p. i55.)

M. le professeur C. Ph. Sluiter a bien voulu se charger, sur ma demande,

de l'élude des Tuniciers que j'ai recueillis en 190/1 dans le golfe de Tadjourah;

je tiens à l'en remercier ici très vivement. Le travail de ce savant zoologiste, ac-

compagné de 2 planches, est trop considérable pour être inséré dans ce Bulletin;

il paraîtra prochainement dans les Mémoires de la Société de zoologie. J'ai tenu à

en extraire le résumé ci-dessus pour le Bulletin du Muséum. (
Note de M. Gh. Gra-

vier.)


